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Cette newsletter vous intéresse merci conseiller à vos amis de s'y abonner ou nous 
transmettre leurs e-mails pour que nous leur fassions nous même la suggestion. 

 

A PROPOS DES SOLDATS QUI ONT AFFICHE UNE PANCARTE DE 

PROTESTATION : « NOUS N’EVACUERONS PAS HOMESH » LORS DE LA 

CEREMONIE DU SERMENT DE FIDELITE A TSAHAL ET A L’ETAT D’ISRAEL. 

 

(Ci-dessous, extraits de la discussion qui a eu lieu à la Yechiva lors du déjeuner) 

 

Question : 

Quelle est l’opinion de M. le Rabbin au sujet de la prestation de serment des soldats 

lors de laquelle ils ont brandi une pancarte de protestation contre l’évacuation par 

l’armée de la localité de Homesh, et quelle est son opinion concernant leur grave 

punition ? 

Réponse : 

Nous préférons ne pas répondre à cette question. Lorsqu’il s’agit d’une véritable  

contradiction entre deux  idéaux, nous préférons nous taire. 

Il s’agit d’amis qui veulent avoir toutes les parcelles de notre terre,  mais d’autre part, 

l’armée d’Israël ’est aussi notre amie ! 

A quoi pourrait-on comparer cela  Si on demandait à un enfant ce qu’il dit lorsque ses 

parents se disputent : Rien ! Il ne dit rien. C’est un problème insoluble. Par 

conséquent, il vaut mieux se taire et il serait même préférable de pleurer ! 

De la même manière, lorsqu’une polémique éclate entre des amis, entre des Juifs 

qui se disputent, entre ceux qui  se servent d’une cérémonie militaire dans le but d’y 

introduire de tels propos sans autorisation préalable, et  ceux qui leur infligent  un 

châtiment exagéré, nous pleurons car nous n’avons rien à dire. 



 

Il faut cependant se rappeler des paroles du Rav Kook , qui  sont  citées dans l’article  

« A propos de la crise de la fille de mon peuple » (voir Maamaré Haréhiya pp. 365-

366). Le Rav Kook a dit cela après qu’une querelle grave et violente a éclaté lors 

d’une réunion des révisionnistes. Nous nous serions attendus à ce qu’après le retour 

à Sion et la reconstruction du pays ainsi qu’à la suite de tous les miracles 

extraordinaires  que D.  a fait et continue de faire en notre faveur, le peuple d’Israël 

se rapprocherait  de Lui et s’engagerait  à faire les commandements ordonnés par 

D.. ; observer le Chabatt, les règles de la Kacherout  etc….   

Malheureusement, ce n’est pas ainsi que les choses se présentent. D’un bout à 

l’autre du pays, on profane le chabatt, on commet des actes abominables, de 

l’idolâtrie même etc… 

Que faut-il faire ? Les gens font cela et il est impossible de leur faire changer de 

comportement en utilisant la force. Si quelqu’un choisi de s’adonner à l’idolâtrie, que 

peut-on faire alors ? Le prophète Ezechiel (ch.20, v. 39), a dit à ce sujet : « Pour 

vous, maison d’Israël, ainsi parle le Seigneur  D. , que chacun  aille donc adorer ses 

idoles, et après cela on verra si vous ne m’écoutez pas : vous ne profanerez plus 

mon Saint nom par vos offrandes et vos idoles ». Ce qui signifie : faites ce que bon 

vous semble, mais  surtout ne profanez pas  le Nom de D .  

C’est ce que veut dire le Rav Kook. Ne profanez pas le Nom de D.  et les querelles 

fratricides sont aussi assimilables à  profaner le terrible et redoutable Nom de D.  

Les non-juifs se sont acharnés contre nous et ils n’aspirent qu’à continuer de nous 

frapper, à cela nous nous sommes accoutumés.  Parfois,  nous aurions tendance à  

nous venger, et parfois non. Par conséquent, entre juifs, c’est interdit, on peut se 

permettre d’avoir des opinions différentes et même d’avoir des échanges de points 

de vues très durs, mais lever la main contre l’autre, le mépriser, le haïr, tout cela est 

absolument interdit (voir dans Netivot Israël 1ère partie p. 106).  

« Il vit un homme égyptien qui frappait un homme hébreu, un de ses frères » (Exode 

ch. 2, v. 11). Moïse notre Maître s’était armé de force et de courage et il tua 

l’Egyptien. Moïse savait très bien qu’à la suite de cela il serait poursuivi par les 

Egyptiens, mais  ca ne l’a pas effrayé. Par contre, lorsque Moïse vit un  Hébreu 

frapper un autre Hébreu, toute  sa force s’effaça. L’Hébreu qui avait frappé l’autre 

Hébreu dit à Moïse : (Id. v, 14) : « Voudrais-tu me tuer comme tu as tué 

l’Egyptien ? » 

Moïse prit peur et se dit : en fait, la chose est  connue « Jusque-là, je ne savais pas 

pourquoi le peuple d’Israël souffrait tellement, et maintenant j’ai compris. La 



médisance et les querelles entre juifs, c’est cela qui est à la source de nos malheurs. 

A ce moment-là, Moïse sentit qu’il ne pourrait rien faire, et il s’enfuit à Midiane. Que 

l’Egyptien frappe un autre homme, c’est quelque chose d’ordinaire, c’est  banal.  Il y 

avait des hommes mauvais et il y en a encore aujourd’hui. Mais lorsque c’est un Juif 

qui frappe ou insulte un de ses frères, nous ne savons plus quoi faire, ni comment 

nous comporter, il ne nous reste qu’à pleurer.  

C’est notre Patriarche Jacob qui a dit : « O mon âme ne t’associe pas à leurs 

secrets». (Genèse ch.49, v. 6). Si chaque partie avait des secrets bien cachés, notre 

Patriarche Jacob affirme : je ne veux pas être associé à ces secrets s’il s’agit de 

choses liées à des querelles.  

Dans son article intitulé «la crise de mon peuple», le Rav Kook écrit : «Je ne sais pas 

qui est le coupable mais il vaut mieux avouer que nous sommes tous coupables». Le 

Rav Kook a dit que l’Etat d’Israël est semblable à une maison en verre, car tous les 

peuples nous observent et ils voient comment nous nous déchirons, a fortiori  à ce 

sujet. Cette pancarte ne sauvera pas Homesh, et l’emprisonnement de ces soldats  

ne sauvera pas l’armée ! Lorsque le peuple est uni, alors nous avons la force de 

vaincre nos ennemis. Mais lorsque nous nous querellons, nous devenons faibles et 

vulnérables.  

Lorsqu’il y a des disputes et des querelles au sein du peuple d’Israël, c’est autant   

interdit et  «taref» que du porc !  Il est arrivé qu’une fois des Juifs soient allés prier à  

la Caverne de Mahpéla et ils y ont déployé le drapeau de l’Etat d’Israël, en violation 

des dispositions décrétées par l’Armée et par les garde-frontières. Les uns tiraient 

sur le drapeau, les autres tentaient de l’arracher, tant et si bien que le drapeau se 

déchira. Lorsque ce fait parvint à la connaissance du Rav Kook, il déclara que cet 

acte était insensé et interdit, au même titre que le porc. 

Nous avons l’obligation de trouver des terrains d’entente entre nous, et c’est grâce à 

cela que nous réussirons à résoudre tous les problèmes. 

C’est pour ces mêmes raisons que dans ce débat, celui qui fait preuve d’indulgence 

se tait tandis que celui qui est très exigeant pleure. 

 

GENERALISATIONS  RELATIVES à L’HISTOIRE DE YAAKOV TAITEL 

et pourquoi Aristote est-il malheureux ? 

 

L’histoire de Yaakov Taitel est un sujet attristant et difficile. Cet incident a provoqué 

deux évènements malheureux :  

 



- le deuil et le dégoût causés par ces meurtres et ces tentatives de meurtres, ce qui 

est en soi terrible et intolérable ; 

- la peine et l’accusation dont est victime toute une partie de la population. Cela est 

plus que malheureux, car en Diaspora, dans toutes les communautés, lorsqu’un juif 

commet un acte répréhensible, mauvais,  immédiatement tous les antisémites de 

toutes sortes s’élèvent contre tous les Juifs. Les non-juifs ne sont pas nos frères, 

nous n’avons rien à attendre d’eux. Mais ce malheureux évènement  nous attriste 

beaucoup, car c’est l’un de nos frères qui s’est  mal comporté.  

 

Quel rapport avec Aristote ? 

Il y a 2200 ans, Aristote a essayé de mettre de l’ordre au niveau de la logique et de 

la façon dont on tire des conclusions logiques.   

Voici un exemple: Ploni est un homme, chaque homme a deux jambes, donc Ploni a 

deux jambes. Mais il y a aussi des conclusions qui ne sont pas logiques. Par 

exemple : Ploni est chauve, et Ploni est un homme; conclusion : tous les hommes 

sont chauves, ce qui évidemment n’est pas juste. 

 

La théorie de la généralisation est basée sur des conclusions qui n’ont rien de 

logique. C’est ainsi qu’on a dénigré toute une partie du public israélien : Igal Amir a 

assassiné le président de l’Etat d’Israël, que son souvenir soit béni, et Igal Amir est 

dela tendance «national-religieux». Conclusion : Toutes les personnes de la 

tendance « national-religieux» sont les assassins du président de l’Etat. C’est, bien 

évidemment insensé car on peut inventer beaucoup de conclusions semblables qui 

ne sont pas logiques et dire cela  à propos de  toute la ville de Hertzlia, car Igal Amir 

vient de cette ville ou même à propos de l’Université de Bar Ilan et ainsi de suite. 

 

Dans ce cas précis,  la situation est semblable. On tire des conclusions totalement 

illogiques : Yaakov Taitel est un assassin. Yaakov Taitel habite Chvout  Rahel. 

Conclusion : tous les habitants de Chvout Rahel sont des assassins.  Ou bien dans 

un sens encore plus large : Yaakov Taitel est un assassin, Yaakov Taitel, fait partie 

des  pionners des  implantations, donc tous ces gens-là  sont des assassins.  Il y a 

même pire : Yaakov Taitel est un homme de la tendance national-religieux, donc ils 

sont tous des assassins.  

 

Cela fait plus de 2200 ans qu’Aristote essaie de nous convaincre de ne pas 

raisonner ainsi, et malgré cela, nous continuons de raisonner ainsi, pauvre Aristote !!!  



 

Il y a d’autres sujets qui ne sont pas si terribles !!!, Comme de tirer comme 

conclusion logique que tous les hommes sont chauves ! Mais ce sont ces genres de 

conclusions qui détruisent ce qui est le plus important pour le peuple d’Israël : 

l’amour et la bonne entente, la paix et l’amitié. Lorsque nous sommes unis, nous  

pouvons vaincre tous les obstacles, que ce soit à l’intérieur comme à l’extérieur. 

Par contre, si l’on perd son temps à chercher les défauts des autres, alors c’est nous 

qui en souffrons ! 

 

Les gens de Chvout Rahel sont des gens tout à fait bons et respectables, les 

habitants des implantations sont des gens bons et d’autre part, les gens  du camp 

national-religieux sont tous de bonnes personnes. Bien entendu, ceux qui ne sont 

pas des habitants de Chvout Rahel sont aussi de bonnes personnes,  et il en est de 

même en ce qui concerne ceux qui n’habitent pas dans les implantations ou encore 

de ceux qui ne sont pas des gens du camp national-religieux.  Ce sont tous des gens 

respectables, et  notre devoir est de faire en sorte que tous s’aiment  et s’apprécient, 

et qu’il y ait la paix et l’amitié qui règnent enfin. 

 

 

Dédiée à la guérison complète et rapide de Yehuda Haïm Raphael  ben Gladys 

Simha.  

    

Il peut arriver que contre notre volonté, nous envoyions de nouveau cette newsletter à 

quelqu'un qui ne veut pas ou plus la recevoir. Veuillez nous en excuser par avance, et nous 

le signaler immédiatement, nous mettrons tout en oeuvre pour que cette erreur ne se 

renouvelle plus.  

Merci pour votre indulgence. 

 


